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dnbi ai necnm d -à p'rsonne ars oùY! ex Qu jéfaiscqui me plalî,je vis coer-uc je peux, el je meurs quand il le fau.

- ' 'n'pa Pr- - £np u. _ ln 32, Rue S. Jean, IIesie-Villa.

Permiérriieriua, =igneise udemsus, rue mipics'
is, fi eau. la ligue. Chague énsiertion senérante ae fait..u
-Le. a n ues o nacc pgnées d'utdr mut otn

e jurnal gratis aux personnes qui faurnirsent a" annonea
astes. Cotl qui e ine ntu lour dix p'stres ont drit an
presaiion prur la valeuir île 2 téartra, ait édIrit moii tua
cuerage. Les agents rrçoiavent lu euina gruaica

p al paraitduaxfisipar se•niorle IMERCREDI rale SAMEDI. -L'a. ' Pai ors A:.ria.o.
éae.i. icpshl aeiamoés et ed.i.eaientitrde", "an pr'e paur tre. -A uaea. de G lin.

rn...LPrd rne t psrp n yeisr quart esprici ai deaa.
îa~en.--On e Pr t'aat ri ain piaareni;rsaîuss xmons.kLe pi dret juaîa'â ris conraire,

urba po. teePst o. .re pru t Toute-. aommunaicvtiions drna.n- ' PillbIES. n darne!l

ert.l anir gratiment tan. les ar- .a. tant di quatre . i
jie eîiiaté etad'ira'éftarubbea ;r c le s aure pateament .eraoelleaou prée o rr 'uireàda dsrurages d'imo

.errat admeaia quiayiant rf.auedrasini de 2 .u par figor. - e ,ncutrp, à tiendra Oaa

i Or. Ga brirîse tröoaitau bal, airais sansa mler
MlelanugeS Litterairesl, -aia groepen des darnes valaptau es, anecter-

La raérea enperiratra ta leelare duea $ul. citer à rarprendte.desr reàpirds a ousasprirea_; ilavait le Iotm large et ridé par lu^élexlon, lacera
raucieuse, le regard urdent et fix.'comme devant

.A -roa on at tioartt las oréneaux d'are citadelle.' 'era qlu'il s'agis-
Ou le dernier tournoi d la cour de icrane. nait de g uner ana bataille.

17, .. ' ' - - or roulait sr u tapis de brocard; lea enjeux
étaient considérables. et l camie" de Montga-.

'ers le milie du seizième siècle. enrore plain tiery, isolé parmi iaut ce imoande était absorbé
de lm el ni des nsuirs de. Pvie et de Taari- duas se' -caial il. re srétair pas mne pierçît

.».1.a u eune roi de Franee offrait partout qul jaunit'.aec rsone i, le vidame de Citer-
e speciaele d alinte et d'ire pradig-lité peuouon tres. Le jeu était su p.asian f.iseîiat paie di-

furms A létat malhàefureu de notre patrie. Les rau-an, en fait -d'amer,. on ne lui c-inaitsait que
Taileries étaietr Pht- Sait-Pal squi-Ocenpait ciai qu'il avait pou sea sia file; dn l'ainé set-

lnemp'aement dc la astille. Taies les nuir Tai déjà dans la garde écassaie. -
passaienl illumirées et lu.ies, rt Paria pn.- Cabritl nponi ash aloin quarante ans.
asides oris de fête, tandis tjt un bhIiulit les héré- A q talquas pa de la table dejee,la belie elfiére
tiques. à Orléas. Ce rentrante aemlaia plaire à Catine de Meldicia. coenatu'te vesir-là de Pab-

rele cour dépravée nå l'iaansne da plai'ir êt de îa sece do ru ervale, iane de loliier. parlait à ses
dominainle avait .tué toure eobleese drAme, flute courtisans de la fermeié li roi, qi-brait .allé en
buranité... _-pera.ome an parlement faimrarrar de leur nig,

Pénérez anns cer *vote dorées, dans cet n- etjetrr en priona rinq eoneillrs qui nvnietalna
la.s raux, cees ni' reecaeeerez pas des vieil- l'andacetde prapionr nélerasen.tni d'an lotheéien

lards ou piofil ruotére. à lu ilnéa blanchie. Les fid'r à sncreance. Le'du do ea Gui'e s'énit pao
lHôpital et les Sully n'y duivent point earore ru- lé, cear il arait appiladi à cet empaieil de
ralie, e le iiunaéiaàl-de Mtmornc, caloisea.. lIais le maréchale de ltieau riait
tompé par Li faraine et cmb1îtant PEpaarie le hon rar à ce ririt. De son cr lé la vria en-a
pendaat eine le 'roi .amusa, brise Osa érée à la tretenait ses onaiinns desan beu prjes dc cons-
a'aille de SnanQtenair. . ' iure un pelai à la' place d'une tuilerie sur les

En eiet, Hesri, rlongé dent les délice'. entou- borda de la Seot', tina,, qu'alla devait réaiaer
té de ses inignoS, dominé par Die de Poitiers, pendant la égane de Chtarles IX.
qui n'éteit plus jeane, iais encore trop be'le et Dun une emsliàiure de fentire. le peltir niaistrop réjuisne, obandonnait à l'aiiniaé qui n' intrépide maréclal de Cessé. qu'on avaitrar -
pas été faise pouerlu srat puair ceux ma la Alarleéhal des bouteilles, parce q'ial éiait
qaieont reis. Il nemiblaitaoir pe ru vivacité, gaurmet ci ueur, examiai avec renianaus adresse à manter à heé al el à omre sei le mécani'me d'une arme réaemment inenée,
lance de' tourni.' a c'en était fait de la France, lar7oarusê: surun'iles clés de la emsn-érnis
ans le dite de Guii- bmme inride et mii- pteligie royal i sur l'autre, la date de 1350, Gur-
lieux, ql fat anminé lieuienancénérul'du rafu- haor, brave calvinite sons les rdres de l'amiral
me et rlva pr plusieurs victoires flirnner des de Caligni ; le e riseur, farari des dames,
ame raaçaiaeu. ue- - ae plusirurs aegres Iaamres d'épée, entaurarenr

Tel était léat de l a cour s.u la réaace de lu le petit Cossé, qui, ne poneanotasraida.graupe,
nchese da V.rlntinoic, Diane dairiers. Ca- mi-naeait laes aeiégecan de esn arquebuse. Dethcrine de Médici, a sein a d'une cotir inoccupée, lé, rands alas da ie ; pais .n espèce de
un pru dëagée par Ifleari, semb1-1 litéparer i- querelle qai pouvait mal finir. - Il n. fallut rienlenrcceusemeai les ressorts de son ambition et de moins que ce bruit pour tirer le comac de Mona-

sa peliiique maiaaéiique A reate épu éteit gemmery de nu rable de jeu : il se rait mare In
en renommé à la cour at noble et lîeu^ heralier, deuo adverseirra et empécia qu'un duel ne s'ensui-
capitine de lu garJe écrssase; il s'appelait Ga- i. C'éiait assez pare le ègne de leaci d'avoirbriel.Mneîgommry, et bien tue a'u naurela- cammeancé par celai de Jarac or de la Chaàaigae-
soteant et néligé, passait pour une des plus fines rie.
bamcs de la noblesse. Mais la foute des danseurs et danseures quittait

Le coume de loniagmmr y , qui s
t
éirit déjà le grand saon et tout le monde se portait aana la

signalé aous le cèose do Frangos ere care, pilce osine accatée par la reine et la roi : c'étacia
et i avait commaeaé le ceentra earoyé à la pria- LuisGalr.c l'Italien, qui mandé pie Catberinecerra Mirie Sar, était an h,..aie du bren a naioal'rer suc l lis aie bal.... il était deux

miieude cele cour evieirée t r'éraiî, comma sa heures du rmatia.,.. n seassia. le silence fut fait.
tire e ,sairit 'aciesten, u de cpç caridres et et homme en rolle beane et vn bonset rouge

lors, un de ces homimes druits et ansière qui ser- et noir, erfila ce magicien, oprés avoir promen é
brat de col à .

t
Piisaoire, qui sont comme 1,- des regards propliiqaes or la brillante esser-

jalens vivtan de ilahumulé, et dont luauonehe Ilée, rarcoa tait à lu veine, ci lui pienant la
começ.ant avec h-s Charl's Martel. le' Pépin-. main pour lui tirer sn horiscope. lui piédit qu'ellel-Biafet les Chiarlemagae. uétint, puis reauit régnerait sur ur beau rovaume ; plusieurs sn-i

apraé u lana interoalle dan la iersanne de lienri aeurs donnrent let main et furent atisfaits
V.à Plarîeua de fer. pur diapariltr de ...vea. île l'reule ; enfin le rai, qui ne P.clnit pa queP-ja se iclve plus ercaque encore, mfais main: l'n irtonhrspy conseont aux v ives.ehevelereaque, daus le type simple et imposarn de insaenes'.de Caaherine ;aut le stonde ae cu, etpu l.ver pa brq e m - l'n ite ruans du e Puoep Sutrai ana l 'a aelNapoléona. iduas rara des saluas de l'hôtel -Salu c~Iila

Louis Gai-lis lui prédit, en présence de ltote ea
cour, qu'il uerail lu en duel; aussirôt lentr lui

prpa la plac de bnuiten, alois sense, et lui
Jeta s riche escarcele, ris riant rux éclats de rai
étrange prephétie. -

En effet. cette prédiction faite à un -roi devait
paraîîre absurde et ridicule.

Tous les le raillaient ; mais le ma-
gilien n'étant eturné vers le rote de Man(-

gameuttry, on pat voir que seul, enfre tous, il ne
* pait pas.... Il était quatre heures du matin, la-
ejour parut et la foule siécoula.

il.
. ~ 1559.-

Il y vait déjà douze ans qu'lenri reégnai, etrédii d'.e-aan,. ponant peine de mran casnre leluthrias, paraissait. La lutte acharnée de deux
religien, attristant le ciel, couorait la France

t e Acers et d'écalauds; du ples, ette le.
Guise et les Goligsy, le spectre effrayant de 1572

Iembinil déjà surgir au lois et met.er le raiso.
I des peuples de nu fiacite, n paragére scu i

té. Le maréchal de Termes et le duc de Guise
l'un ps de Gravelines. latre à Thionville, aI-terraient les res cs et ls trioamrphes de nos armes.

- ¢nfle, la guerre se termisa par la raiage
d1ilhaabet de Franer, fille du rai, .,eu Philippe

Il d'Esfagnr, fils et succvseur de Cbailes-Quot,
et celui de tuartrie, rrar de Ilenri Il, aveu I
duc de Saiuie. La crreti-te fouis, put jeter' de

cri, a jie ,sai insuler- la trstese publique,
, aussi prilt-t.eIle de l'occasion comme une i icil,,

le cquelle qu'ole éait (la duchesse de Valeti-
.ois avait autt-pasié lut quarantait) ; or, elle se
fiat elle, et oaute brilliabe de parure, auit. les

rgurdt île rai d'Espegtie, uirs logé A ilhic
saint Pal, noa les sasbre t ai huutes murailla

pouenient lui rarlieler PErscurial.
.Des tnurntis ecrusets avaient été ard.n née

pour hasnoe deFlisabeth et de Marguere .n.
oaile encombrmit les rues tIc la batie ille; lis a-

rîs faiaiien de nomnbreuses uatruilae, et l'un -
eét dit qui- la paib at la juie ilajaicintdatta tua
les consciences.

LcIiàtel Sciet-Plle Palais da Tournells, Ira
vaste ot lingue rue Sir-Antoine étaicna puairié

i d'écussns et d'armoirics an champ dtaur i de.
fleurs nouveIles couronaieni lIs bords de la lice
et de- tribunes où siègeaient las dames aouser.es de
pierreries t une musique guetrière- animait ce royal
spectaele, n les Irois appel evaiLnt été fails à ora
de seompette ; chacun, rrné tcs cauleurs de sa

damer se dieposait à de valeures rmintsses.
L acomr de n connu por aon

udrere. était ru des tenuns au famenu aoururat
les cers et trompetes sonaien le peutle appiau

2

I ai le Ines Oe briaenî, les chetaux-ce
jeabruiei, et les dames de lu cour, rcomme d'au-

tees Uuinaiaee, levanti leuc rains geuses et.
blance, encourageaietnt des %eu et du geste les

h,'ta'trues gladiiaiea qui fai-nient semblant
de mourir pour elles I Un grand nomabre de sei-
gueuer érran éiient vanuspur asisiser à ces

lices et pas tmes, ai cme es 'jeu. dece-
.aient de plus es plus rares. ee opectacle avuit
a'ré unre afilîtence runsidérable : c'éiaii en ciret
le decrner snuigir de la cevalerie I

Lt ichense, Irétrnclle ducliesue de Valenti-
nois, coi cite de diamans etd'étoffre ma-gsifiquér;


